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ÉTUDE DE LA LANGUE, LECTURE, EXPRESSION, PATRIMOINENotions littéraires :Molière moraliste ?Méthode:Comment analyser le quiproquoAutour de l’œuvre : textes et images dans le contexteFABLE :L’avare qui a perdu son trésor,JEAN DE LA FONTAINEQUESTIONSGRAVURE :L’avare qui a perdu son trésor,GUSTAVE DORÉQUESTIONSTHÉÂTRE :L’Aulularia, PLAUTEQUESTIONSLexique du théâtre134138140141142Comédie et moraleSéance4






[image: background image]


Molière(1622-1673)Auteur, comédien, directeurde troupe, Molière est unhomme de théâtre complet.Il est la référence majeured’un genre qu’il a magnifié:la comédie.Jean-Baptiste Poquelin (il choisira de s’appeler Molièreen 1644) fonde la troupe de«L'Illustre Théâtre» en 1643avecune jeune actrice, Madeleine Béjart.Il part en province, monte des specta-cles itinérants, écrit des farces, puis retourne àParis en 1658. Il s’installe avec sa troupe au Petit-Bourbon, etobtient dès 1660 le droit de jouer au Palais-Royal.Du jour au lendemain, il devient célèbre, ayant eu le bon-heur de plaire au roi Louis XIV, monarque soucieux de déve-lopper les talents qui donneront à sa cour encore plus d’éclat.Dès lors, l’artiste va se dépasser avec une série de chefs-d’œuvre où la grande comédie côtoie la farce et la comédie-ballet : Les Précieuses ridicules(1659), Dom Juan(1665), Le Misanthrope(1666), L’Avare(1668), Tartuffe(1669), Les Fourberies de Scapin(1671), Les Femmes savantes(1672),Le Malade imaginaire (1673).Molière fait de la comédie non seulement un divertisse-ment, mais aussi une arme contre les vices de son temps.Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexte4Molière, par Pierre Mignard, XVIIesiècle






[image: background image]


Cibles privilégiées de l’auteur, les hypocrites, les pédants, lesmaniaques sont mis en scène avec réalisme et nourrissenttoutes les formes de comique : la satire, la parodie, l’ironie, lacaricature. Molière se fait des ennemis nombreux et redouta-bles, mais le roi le soutient et le public lui est acquis jusqu’àsa mort, en 1673après sa quatrième représentation du Maladeimaginaire.5Le Palais-Royal en 1679, lithographie, XIXesiècle.
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Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexte616001650160016501605-1612Création de laPlace Royale où s’installerala troupe de Molière1636Le Cidde CorneilleMort de Louis XIII,Mazarin premier Ministre16431643Apogée de l’Hôtel de Rambouillet, écrin de la PréciositéLOUIS XIII (1610-1643)1622Naissance de MolièreAssassinat d’Henri IV1610Richelieu  Ministreprincipal du Roi1624Création de l’Académie Française1634Révolte de la Fronde1648Contexte historiqueet culturelHENRI IV(1589-1610)BaroquePréciositéL’Avare(1668)L'Avare ou l’École du mensongeest une comédie de Molièreen 5 actes et en prose, créée au Théâtre du Palais-Royal le 9septembre 1668. Le sujet est fortement inspiré d’une pièce dePlaute intitulée La Marmite.Harpagon, riche vieillard, usurier à ses heures, fait subir àtoute sa maisonnée sa passion aveugle pour l'argent, et satyrannie. Son avarice fait obstacle aux projets amoureux de sesenfants Cléante et Élise, lui fait soupçonner chacun et donneenvie à ses serviteurs de le tromper. Quand il apprend que son






[image: background image]


7fils est son rival auprès de la belle Mariane et qu'une cassettepleine d’or lui a été dérobée, sa fureur est au comble et frappede stupeur tout son entourage. La Fortune viendra-t-elle au secours des amants et pourra-t-elle libérer la maison des foudres de l’avare? Et sous quelvisage? Avec L'Avare, Molière a écrit une comédie grinçante, quiprend parfois des accents de tragédie. 17001700Début des travauxà Versailles sous laconduite de Le Vau1662Révocation de l’Édit de Nantes1685Signature de l’actefondateur de la Comédie Française par Louis XIV1680Mort deLouis XIV1715LOUIS XIV(1643-1715)1688Les Caractèresde La Bruyère1678La Princesse de Clèves de Mme de La Fayette1668L’Avare 1673Mort de MolièreLes LumièresClassicisme1668Les Fablesde La FontaineQuerelle des Anciens et des Modernes
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L’Avare de MolièrePERSONNAGESHARPAGON:l’avareCLÉANTE: fils d’HarpagonÉLISE: fille d’HarpagonVALÈRE: intendant d’Harpagon (en réalité fils deDomThomas d’Alburcy)MARIANE: en réalité fille de Dom Thomas d’AlburcyANSELME: en réalité Dom Thomas d’AlburcyFROSINE: femme d’intrigueMAÎTRESIMON: courtierMAÎTREJACQUES: cuisinier et cocher d’HarpagonLAFLÈCHE: valet de CléanteDAMECLAUDE: servante d’HarpagonBRINDAVOINE: laquais d’HarpagonLAMERLUCHE: laquais d’HarpagonLECOMMISSAIREETSONCLERCLe théâtre représente une pièce de la maison d’Harpagon, avec une table, des sièges, un coffre, un secrétaire (ameublement cossu1).Une porte donne sur la rue, une autre sur le reste del’appartement ; au fond, une porte-fenêtre donne sur lejardin.Vocabulaire1.Cossu :riche.8
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Acte IScène 1VALÈRE, ÉLISEVALÈRE–Hé quoi? charmante Élise, vous devenez mélanco-lique, après les obligeantes assurances que vous avez eu labonté de me donner de votre foi1? Je vous vois soupirer,hélas! au milieu de ma joie! Est-ce du regret, dites-moi, dem’avoir fait heureux, et vous repentez-vous2de cet engage-ment où mes feux3ont pu vous contraindre?ÉLISE–Non, Valère, je ne puis pas me repentir de tout ce queje fais pour vous. Je m’y sens entraîner par une trop doucepuissance, et je n’ai pas même la force de souhaiter que leschoses ne fussent pas. Mais, à vous dire vrai, le succès4medonne de l’inquiétude; et je crains fort de vous aimer unpeu plus que je ne devrais.VALÈRE–Hé! que pouvez-vous craindre, Élise, dans les bon-tés que vous avez pour moi?ÉLISE–Hélas! cent choses à la fois : l’emportement d’un père,les reproches d’une famille, les censures5du monde, maisplus que tout, Valère, le changement de votre cœur, et cettefroideur criminelle dont ceux de votre sexe payent le plus510159Acte I, scène 1Vocabulaire1.Foi :parole, confiance.2.Vous repentez-vous :regrettez-vous.3.Feux :élans amoureux.4.Le succès :l’issue.5.Censures : condamnations.
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2025303540souvent les témoignages trop ardents1d’une innocenteamour.VALÈRE–Ah! ne me faites pas ce tort de juger de moi par lesautres. Soupçonnez-moi de tout, Élise, plutôt que de man-quer à ce que je vous dois : je vous aime trop pour cela, etmon amour pour vous durera autant que ma vie.ÉLISE–Ah! Valère, chacun tient les mêmes discours. Tous leshommes sont semblables par les paroles; et ce n’est que lesactions qui les découvrent différents.VALÈRE–Puisque les seules actions font connaître ce que noussommes, attendez donc au moins à juger de mon cœur parelles, et ne me cherchez point des crimes dans les injustescraintes d’une fâcheuse prévoyance2. Ne m’assassinez point,je vous prie, par les sensibles coups d’un soupçon outra-geux3, et donnez-moi le temps de vous convaincre, par milleet mille preuves, de l’honnêteté de mes feux.ÉLISE–Hélas! qu’avec facilité on se laisse persuader par lespersonnes que l’on aime! Oui, Valère, je tiens votre cœurincapable de m’abuser4. Je crois que vous m’aimez d’un véri-table amour, et que vous me serez fidèle; je n’en veux pointdu tout douter, et je retranche mon chagrin aux appréhen-sions du blâme qu’on pourra me donner5.L’AvareVocabulaire1.Ardents :brûlants d’amour.2.Prévoyance :projection, prévision.3.Outrageux :qui me blesse, quime déshonore.4.M’abuser :me tromper.5.Je retranche […] donner :mon cha-grin compte moins que mes craintesconcernant le jugement des autres.10
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VALÈRE–Mais pourquoi cette inquiétude?ÉLISE–Je n’aurais rien à craindre, si tout le monde vous voyaitdes yeux dont je vous vois, et je trouve en votre personnede quoi avoir raison aux choses que je fais pour vous. Moncœur, pour sa défense, a tout votre mérite1, appuyé dusecours d’une reconnaissance où le Ciel m’engage enversvous. Je me représente à toute heure ce péril étonnant quicommença de nous offrir aux regards l’un de l’autre; cettegénérosité surprenante qui vous fit risquer votre vie, pourdérober la mienne à la fureur des ondes; ces soins pleins detendresse que vous me fîtes éclater après m’avoir tirée del’eau, et les hommages assidus de cet ardent amour que nile temps ni les difficultés n’ont rebuté, et qui, vous faisantnégliger et parents et patrie, arrête vos pas en ces lieux, ytient en ma faveur votre fortune2déguisée, et vous a réduit,pour me voir, à vous revêtir de l’emploi de domestique demon père. Tout cela fait chez moi sans doute un merveil-leux effet; et c’en est assez à mes yeux pour me justifier l’en-gagement où j’ai pu consentir; mais ce n’est pas assezpeut-être pour le justifier aux autres, et je ne suis pas sûrequ’on entre dans mes sentiments.VALÈRE–De tout ce que vous avez dit, ce n’est que par monseul amour que je prétends auprès de vous mériter quelquechose; et quant aux scrupules3que vous avez, votre père lui-Acte I, scène 14550556011Vocabulaire1.Mérite : considération, estime.2.Fortune :situation.3.Scrupules : craintes.
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L’Avare12même ne prend que trop de soin de vous justifier à tout lemonde; et l’excès de son avarice, et la manière austère1dontil vit avec ses enfants pourraient autoriser des choses plusétranges. Pardonnez-moi, charmante Élise, si j’en parle ainsidevant vous. Vous savez que sur ce chapitre on n’en peut pasdire de bien. Mais enfin, si je puis, comme je l’espère, retrou-ver mes parents, nous n’aurons pas beaucoup de peine à nousle rendre favorable. J’en attends des nouvelles avec impa-tience, et j’en irai chercher moi-même, si elles tardent à venir.ÉLISE–Ah! Valère, ne bougez d’ici, je vous prie; et songezseulement à vous bien mettre dans l’esprit de mon père.VALÈRE–Vous voyez comme je m’y prends, et les adroitescomplaisances2qu’il m’a fallu mettre en usage pour m’in-troduire à son service; sous quel masque3de sympathie etde rapports de sentiments je me déguise pour lui plaire, etquel personnage je joue tous les jours avec lui, afin d’ac-quérir sa tendresse. J’y fais des progrès admirables; etj’éprouve4que pour gagner les hommes, il n’est point demeilleure voie que de se parer à leurs yeux de leurs inclina-tions5, que de donner dans leurs maximes6, encenser7leursdéfauts, et applaudir à ce qu’ils font. On n’a que faire d’avoirpeur de trop charger la complaisance; et la manière donton les joue a beau être visible, les plus fins toujours sont de6570758085Vocabulaire1.Austère :sévère.2.Complaisances :façons de lui plaire.3.Masque :apparence.4.J’éprouve :je constate.5.Inclinations :goûts.6.Maximes :principes.7.Encenser :trouver remarquables.
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Acte I, scène 213grandes dupes1du côté de la flatterie; et il n’y a rien de siimpertinent et de si ridicule qu’on ne fasse avaler lorsqu’onl’assaisonne en louange. La sincérité souffre un peu aumétier que je fais; mais quand on a besoin des hommes, ilfaut bien s’ajuster à eux; et puisqu’on ne saurait les gagnerque par là, ce n’est pas la faute de ceux qui flattent, mais deceux qui veulent être flattés.ÉLISE–Mais que ne tâchez-vous aussi à gagner l’appui de monfrère, en cas que la servante s’avisât2de révéler notre secret?VALÈRE–On ne peut pas ménager l’un et l’autre; et l’espritdu père et celui du fils sont des choses si opposées, qu’il estdifficile d’accommoder ces deux confidences ensemble3.Mais vous, de votre part, agissez auprès de votre frère, et ser-vez-vous de l’amitié qui est entre vous deux pour le jeterdans nos intérêts. Il vient, je me retire. Prenez ce temps pourlui parler; et ne lui découvrez de notre affaire que ce quevous jugerez à propos.ÉLISE–Je ne sais si j’aurai la force de lui faire cette confidence.Scène 2CLÉANTE, ÉLISECLÉANTE–Je suis bien aise de vous trouver seule, ma sœur; etje brûlais de vous parler, pour m’ouvrir à vous d’un secret.9095100105Vocabulaire1.Dupes :trompés.2.S’avisât : eût l’idée de.3.Accommoder ces deux confidencesensemble :allier la confiance du pèreà celle de son fils.
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L’Avare14ÉLISE–Me voilà prête à vous ouïr1, mon frère. Qu’avez-vousà me dire?CLÉANTE–Bien des choses, ma sœur, enveloppées dans unmot : j’aime.ÉLISE–Vous aimez?CLÉANTE–Oui, j’aime. Mais avant que d’aller plus loin, je saisque je dépends d’un père, et que le nom de fils me soumetà ses volontés; que nous ne devons point engager notre foisans le consentement de ceux dont nous tenons le jour; quele Ciel les a faits les maîtres de nos vœux, et qu’il nous estenjoint2de n’en disposer que par leur conduite; que n’étantprévenus3d’aucune folle ardeur, ils sont en état de se trom-per bien moins que nous, et de voir beaucoup mieux ce quinous est propre; qu’il en faut plutôt croire les lumières4deleur prudence que l’aveuglement de notre passion; et quel’emportement de la jeunesse nous entraîne le plus souventdans des précipices fâcheux. Je vous dis tout cela, ma sœur,afin que vous ne vous donniez pas la peine de me le dire;car enfin mon amour ne veut rien écouter, et je vous priede ne me point faire de remontrances5.ÉLISE–Vous êtes-vous engagé, mon frère, avec celle que vousaimez?CLÉANTE–Non, mais j’y suis résolu; et je vous conjure encore110115120125130Vocabulaire1.Ouïr :écouter.2.Enjoint : imposé.3.Prévenus :influencés.4.Les lumières : l’intelligence.5.Remontrances : remarques.
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15une fois de ne me point apporter de raisons pour m’en dis-suader1.ÉLISE–Suis-je, mon frère, une si étrange2personne?CLÉANTE–Non, ma sœur; mais vous n’aimez pas : vous igno-rez la douce violence qu’un tendre amour fait sur noscœurs; et j’appréhende3votre sagesse.ÉLISE–Hélas! mon frère, ne parlons point de ma sagesse. Iln’est personne qui n’en manque, du moins une fois en savie; et si je vous ouvre mon cœur, peut-être serai-je à vosyeux bien moins sage que vous.CLÉANTE–Ah! plût au Ciel que votre âme, comme lamienne…ÉLISE–Finissons auparavant votre affaire, et me dites qui estcelle que vous aimez.CLÉANTE–Une jeune personne qui loge depuis peu en cesquartiers, et qui semble être faite pour donner de l’amour àtous ceux qui la voient. La nature, ma sœur, n’a rien forméde plus aimable4; et je me sentis transporté dès le momentque je la vis. Elle se nomme Mariane, et vit sous la conduited’une bonne femme de mère, qui est presque toujoursmalade, et pour qui cette aimable fille a des sentimentsd’amitié5qui ne sont pas imaginables. Elle la sert, la plaint,et la console avec une tendresse qui vous toucherait l’âme.135140145150Acte I, scène 2Vocabulaire1.Dissuader : faire changer d’avis.2.Étrange :étrangère à vous.3.J’appréhende :je crains.4.Aimable :digne d’être aimé.5.Amitié :amour, attachement.
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L’Avare16Elle se prend d’un air le plus charmant du monde aux chosesqu’elle fait, et l’on voit briller mille grâces en toutes sesactions : une douceur pleine d’attraits, une bonté touteengageante, une honnêteté adorable, une… Ah! ma sœur,je voudrais que vous l’eussiez vue.ÉLISE–J’en vois beaucoup mon frère, dans les choses que vousme dites; et pour comprendre ce qu’elle est, il me suffit quevous l’aimez.CLÉANTE–J’ai découvert sous main qu’elles ne sont pas fortaccommodées1, et que leur discrète conduite2a de la peineà étendre à tous leurs besoins le bien3qu’elles peuvent avoir.Figurez-vous, ma sœur, quelle joie ce peut être que de rele-ver la fortune d’une personne que l’on aime; que de don-ner adroitement quelques petits secours aux modestesnécessités d’une vertueuse famille; et concevez quel déplai-sir ce m’est de voir que, par l’avarice d’un père, je sois dansl’impuissance de goûter cette joie, et de faire éclater à cettebelle aucun témoignage de mon amour.ÉLISE–Oui, je conçois assez, mon frère, quel doit être votrechagrin.CLÉANTE–Ah! ma sœur, il est plus grand qu’on ne peut croire.Car enfin peut-on rien voir de plus cruel que cette rigou-reuse épargne qu’on exerce sur nous, que cette sécheresse4155160165170175Vocabulaire1.Accommodées :dans une situationconfortable.2.Discrète conduite :train de vie mo-deste.3.Étendre le bien à : satisfaire.4.Sécheresse :indigence, pauvreté.
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17étrange où l’on nous fait languir? Et que nous servirad’avoir du bien, s’il ne nous vient que dans le temps quenous ne serons plus dans le bel âge d’en jouir, et si pourm’entretenir même il faut que maintenant je m’engage1detous côtés, si je suis réduit avec vous à chercher tous les joursle secours des marchands, pour avoir moyen de porter deshabits raisonnables? Enfin j’ai voulu vous parler, pour m’ai-der à sonder mon père sur les sentiments où je suis; et si jel’y trouve contraire, j’ai résolu d’aller en d’autres lieux, aveccette aimable personne, jouir de la fortune2que le Ciel vou-dra nous offrir. Je fais chercher partout pour ce dessein3del’argent à emprunter; et si vos affaires, ma sœur, sont sem-blables aux miennes, et qu’il faille que notre père s’opposeà nos désirs, nous le quitterons là tous deux et nous affran-chirons de cette tyrannie où nous tient depuis si longtempsson avarice insupportable.ÉLISE–Il est bien vrai que, tous les jours, il nous donne deplus en plus sujet de regretter la mort de notre mère, etque…CLÉANTE–J’entends sa voix. Éloignons-nous un peu, pournous achever notre confidence; et nous joindrons après nosforces pour venir attaquer la dureté de son humeur.180185190195Acte I, scène 2Vocabulaire1.Je m’engage :je fasse des emprunts.2.Fortune :destin.3.Dessein :projet.
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Acte |, scene 1

VALERE — Mais pourquoi cette inquiétude ?

ELISE — Je n’aurais rien a craindre, si tout le monde vous voyait
des yeux dont je vous vois, et je trouve en votre personne
de quoi avoir raison aux choses que je fais pour vous. Mon
coeur, pour sa défense, a tout votre mérite!, appuyé du
secours d'une reconnaissance ou le Ciel m’engage envers
vous. Je me représente a toute heure ce péril étonnant qui
commenca de nous offrir aux regards 'un de l'autre ; cette
générosité surprenante qui vous fit risquer votre vie, pour
dérober la mienne a la fureur des ondes ; ces soins pleins de
tendresse que vous me fites éclater aprés m’avoir tirée de
I'eau, et les hommages assidus de cet ardent amour que ni
le temps ni les difficultés n’ont rebuté, et qui, vous faisant
négliger et parents et patrie, arréte vos pas en ces lieux, y
tient en ma faveur votre fortune? déguisée, et vous a réduit,
pour me voir, a vous revétir de I'emploi de domestique de
mon pere. Tout cela fait chez moi sans doute un merveil-
leux effet ; et c’en est assez a mes yeux pour me justifier ’en-
gagement ou j’ai pu consentir; mais ce n’est pas assez
peut-étre pour le justifier aux autres, et je ne suis pas stre
qu’on entre dans mes sentiments.

VALERE — De tout ce que vous avez dit, ce n’est que par mon
seul amour que je prétends aupres de vous mériter quelque
chose ; et quant aux scrupules® que vous avez, votre pere lui-
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souvent les témoignages trop ardents' d'une innocente
amour.

VALERE — Ah | ne me faites pas ce tort de juger de moi par les
autres. Soupconnez-moi de tout, Elise, plutét que de man-
quer a ce que je vous dois : je vous aime trop pour cela, et
mon amour pour vous durera autant que ma vie.

FLISE — Ah | Valére, chacun tient les mémes discours. Tous les
hommes sont semblables par les paroles ; et ce n’est que les
actions qui les découvrent différents.

VALERE — Puisque les seules actions font connaitre ce que nous
sommes, attendez donc au moins a juger de mon cceur par
elles, et ne me cherchez point des crimes dans les injustes
craintes d'une facheuse prévoyance?. Ne m’assassinez point,
je vous prie, par les sensibles coups d'un soupgon outra-
geux3, et donnez-moi le temps de vous convaincre, par mille
et mille preuves, de ’honnéteté de mes feux.

ELisE — Hélas | qu’avec facilité on se laisse persuader par les
personnes que l'on aime! Oui, Valére, je tiens votre coeur
incapable de m’abuser?. Je crois que vous m’aimez d'un véri-
table amour, et que vous me serez fidele ; je n’en veux point
du tout douter, et je retranche mon chagrin aux appréhen-
sions du blame qu’on pourra me donners.
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Acte |

Scéne 1
VALERE, ELISE

VALERE — Hé quoi ? charmante Elise, vous devenez mélanco-
lique, apres les obligeantes assurances que vous avez eu la
bonté de me donner de votre foi' ? Je vous vois soupirer,
hélas ! au milieu de ma joie ! Est-ce du regret, dites-moi, de
m’avoir fait heureux, et vous repentez-vous? de cet engage-
ment ou mes feux® ont pu vous contraindre ?

ELISE — Non, Valére, je ne puis pas me repentir de tout ce que
je fais pour vous. Je m'y sens entrainer par une trop douce
puissance, et je n’ai pas méme la force de souhaiter que les
choses ne fussent pas. Mais, a vous dire vrai, le succes* me
donne de l'inquiétude ; et je crains fort de vous aimer un
peu plus que je ne devrais.

VALERE — Hé ! que pouvez-vous craindre, Elise, dans les bon-
tés que vous avez pour moi ?

ELISE — Hélas | cent choses a la fois : 'emportement d’un pére,
les reproches d'une famille, les censures® du monde, mais
plus que tout, Valere, le changement de votre cceur, et cette
froideur criminelle dont ceux de votre sexe payent le plus
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Acte |, scene 2

du coté de la flatterie

que par la, ce n’est pas la faute de ceux qui flattent, mais de
ceux qui veulent étre flattés.

LEANTE
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PERSONNAGES

HARPAGON : 'avare

CLEANTE : fils d’"Harpagon

ELISE : fille d’Harpagon

VALERE : intendant d’Harpagon (en réalité fils de
Dom Thomas d’Alburcy)

MARIANE : en réalité fille de Dom Thomas d’Alburcy
ANSELME : en réalité Dom Thomas d’Alburcy
FroSINE : femme d’intrigue

MAITRE SIMON : courtier

MAITRE JACQUES : cuisinier et cocher d’"Harpagon
LA FLECHE : valet de Cléante

DAME CLAUDE : servante d'Harpagon
BRINDAVOINE : laquais d’'Harpagon

LA MERLUCHE : laquais d’'Harpagon

LE COMMISSAIRE ET SON CLERC

Le théatre représente une piece de la maison d’Harpagon,
avec une table, des sieges, un coffre, un secrétaire
(ameublement cossu’).

Une porte donne sur la rue, une autre sur le reste de
I'appartement ; au fond, une porte-fenétre donne sur le
jardin.









